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Leçon 02-1-2004  Jésus est le meilleur 

Sabbat, 3 janvier 2004 
Tout ce que l’homme a besoin de savoir ou peut savoir à propos de Dieu a été révélé dans 

la vie et le caractère de Son Fils. 

« Personne n’a jamais vu Dieu ; le Fils unique, qui est dans le sein du Père, est Celui qui l’a 

fait connaître »  

(Jean 1 :18). 

Prenant l’humanité sur Lui, le Christ est venu pour s’assimiler avec l’humanité et en 

même temps pour révéler notre Père céleste aux êtres humains pécheurs. Il a été sem-

blable en toutes choses à Ses frères. Il s’est incarné dans une chair semblable à la nô-

tre. Il a eu faim, Il a eu soif, Il a été fatigué. Il était soutenu par la nourriture et rafraîchi 

par le sommeil. Il partagea le lot des hommes et pourtant Il était le Fils de Dieu impec-

cable. Il était un étranger et un voyageur sur la terre – dans le monde, mais pas du 

monde ; tenté et mis à l’épreuve, comme les hommes et les femmes aujourd’hui sont 

tentés et mis à l’épreuve, tout en vivant une vie sans aucun péché. 
Tendre, plein de compassion et de sympathie, ayant toujours de la considération pour les 

autres, Il représentait le caractère de Dieu, et était constamment engagé au service de Dieu 

et des hommes.                 

Testimonies, vol. 8, p. 286 

 

Dimanche, 4 janvier 2004 

« Au commencement était le Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était 

Dieu. Elle était au commencement avec Dieu. Toutes choses on été faites par Elle, et 

rien de ce qui a été fait n’a été fait sans Elle. En Elle était la vie, et la vie était la lu-

mière des hommes. La lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point 

reçue… Et la Parole a été faite chair, et Elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de 

vérité ; et nous avons contemplé Sa gloire, une gloire comme la gloire du Fils unique 

venu du Père. » (Jean 1 :1-5,14) 
Ces paroles résonnent à travers le temps jusqu’à notre époque, Elles sont pleines 

d’assurance, car Jean croyait à chaque parole qu’Il prononçait. Inspirées par Dieu, ces paro-

les possèdent une puissance que personne ne peut évaluer s’il ne croit pas en Christ comme 

son Sauveur personnel. Elles ont une signification profonde, une vaste étendue, et sont des 

vérités éternelles pour tous ceux qui y croient. Jean attire l’attention du monde sur le Christ 

en tant que lumière et vie pour les hommes. Lumière et vie, possédées par aucun autre être 

qui a respiré, et qui sont trouvées en Jésus-Christ. Un être humain vit, mais c’est une vie qui 

lui est donnée, une vie qui s’éteindra.        

 Signs of the Times, June 17, 1897 

 

(Jean 1:1-5,14, cités) 

Ce chapitre développe le caractère et l’importance de l’œuvre du Christ. Ayant la compré-

hension du sujet, Jean attribue toute puissance à Christ, et parle de Sa grandeur et de Sa 

majesté. Par des rayons divins de vérité précieuse il projette une lumière semblable à la 

lumière du soleil. Il présente Christ comme le seul Médiateur entre Dieu et l’humanité. 

La doctrine de l’incarnation du Christ en une chair humaine est un mystère, « le mystère 

caché de tout temps et dans tous les âges » (Col 1 :26). C’est le grand et profond mystère de 

la piété. « La Parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous » (Jean 1 :14a). Christ a 

revêtu la nature humaine, une nature inférieure à Sa nature céleste. Rien ne montre autant la 

merveilleuse condescendance de Dieu. Il « a tant aimé le monde, qu’Il a donné Son Fils 

unique » (Jean 3 :16a). Jean présente ce magnifique sujet avec une telle simplicité, que tous 

peuvent saisir les idées présentées, et en être illuminés.  

Christ n’a pas fait croire simplement qu’Il revêtait la nature humaine, Il l’a fait en vérité. 

C’est bien en réalité qu’Il possédait la nature humaine. « Puisque les enfants participent au 

sang et à la chair. Il y a également participé Lui-même » (Hébr. 2 :14a). Il était le fils de 

Marie ; Il était de la semence de David selon la descendance humaine. On Le déclare 

homme, l’Homme Christ Jésus.  

 

Paul écrit « car Il a été jugé digne d’une gloire d’autant supérieure à celle de Moïse que 

celui qui a construit une maison a plus d’honneur que la maison même. » (Hébr. 3 :3)  

       

Selected Messages, bk I, pp. 246,247 

 

Lundi, 5 janvier 2004 
Le Seigneur Jésus a créé le monde. « Toutes choses ont été faites par Elle, et rien de ce qui 

a été fait n’a été fait sans Elle. En Elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes. La 

lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point reçue » (Jean 1 :4-5). Cependant 

Celui qui a fait toutes choses, Celui qui était égal avec le Père, un avec Dieu, qui était 

l’empreinte de Sa personne et de Son caractère, a laissé la gloire qu’Il partageait avec le 

Père avant que le monde fut. Celui-là même revêtit Sa Divinité de l’humanité, et Il vint 

dans le monde afin que l’humanité puisse toucher la divinité, et que la divinité puisse sanc-

tifier l’humanité, Il est venu afin que les fils et les filles d’Adam, tombés dans le péché, 

puissent être récupérés des effets de la transgression et de la chute d’Adam, et, par Sa puis-

sance divine ennoblissante, ils puissent devenir fils et filles de Dieu. Il voit que le monde 

est essentiellement sous le contrôle de l’ennemi de Dieu et de l’homme, et ne peut pas rom-

pre l’ensorcellement qui le domine. Satan, qui tenta Eve en Eden à l’origine, et par elle 

provoqua la chute d’Adam, continue ses tentations, recherchant par tous les moyens à rete-

nir l’homme dans la désobéissance. Chaque stratagème trompeur est mis en opération pour 

défigurer le Père et pour disputer l’autorité de Son Fils unique. Satan jette une ombre infer-

nale devant le monde pour cacher Dieu et le Rédempteur du monde, de telle sorte que s’ils 

étaient un petit peu perceptibles, ce serait à travers le brouillard de la superstition, de la 

tradition et de l’erreur, et non pas dans la vérité. 

 Signs of the Times, March 28, 1895 

 

Si Christ a fait toutes choses, Il existait avant toutes choses. Les paroles prononcées en 

rapport avec ce fait sont si décisives que personne n’est laissé dans le doute. Christ était 

Dieu par essence, et dans le sens le plus élevé. Il était avec Dieu de toute éternité. Dieu au-

dessus de tout, béni à tout jamais. 
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Le Seigneur Jésus-Christ, le Divin Fils de Dieu, existait depuis l’éternité, personne 

distincte, cependant un avec le Père. Il était la gloire transcendante du ciel. IL était le 

commandant des intelligences divines, et l’hommage d’adoration des anges était reçu 

par Lui comme un droit. Ceci n’était pas dérobé au Père (Prov. 8 :22-27 cité). C’est 

lumière et gloire dans la vérité que Christ était un avec le Père avant la fondation du 

monde. C’est la lumière brillant dans un lieu obscur, resplendissante d’une gloire di-

vine originale. Cette vérité, infiniment mystérieuse en elle-même, explique d’autres 

mystères et d’autres vérités autrement inexplicables, alors qu’elle est contenue dans 

une lumière inabordable et incompréhensible.    

 

Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol 5, p. 1126 

 

Mardi, 6 janvier 2004 
Notre Seigneur était la lumière du monde, mais le monde ne l’a point connu. Il s’employait 

constamment en des œuvres de miséricorde, projetant la lumière sur le sentier de tous ; 

Cependant Il ne chercha pas à attirer l’attention de ceux avec lesquels Il était associé, 

contemplant Sa vertu incomparable, Son renoncement, le sacrifice de Lui-même et Sa bien-

veillance. Les juifs n’admiraient pas une telle vie. Ils considéraient Sa religion comme étant 

sans valeur, parce qu’elle n’était pas en accord avec leur critère de piété. Ils avaient décidé 

que Christ n’était religieux ni en esprit, ni en caractère ; car leur religion consistait en appa-

rat, en prières publiques et en œuvres de charité destinées à faire un effet. Ils trompettaient 

leurs bonnes œuvres, comme le font ceux qui prétendent être dans la sainteté. Ils souhai-

taient que tous comprennent qu’ils étaient sans péché. Mais toute la vie du Christ était en 

contraste direct avec cela. Il ne recherchait ni le gain, ni l’honneur. Ses merveilleux actes de 

guérison étaient accomplis d’une manière aussi tranquille que possible, bien qu’Il ne puisse 

réfreiner l’enthousiasme de ceux qui étaient les bénéficiaires de Ses grandes bénédictions. 

L’humilité et la  discrétion caractérisaient Sa vie. Et c’était à cause de ce comportement 

humble et de ces manières sans prétention, en contraste si marquant avec les leurs, que les 

pharisiens ne voulaient pas L’accepter.                

The Sanctified Life, p. 14 

 

La Vérité pencha Son regard du ciel sur les enfants des hommes, mais ne trouva aucune 

réflexion d’elle-même ; « Voici les ténèbres couvrent la terre, et l’obscurité les peuples » 

(Es 60 :2a). Si l’obscurité de l’erreur qui cachait la gloire de Dieu de la vue des hommes 

devait être écartée, la lumière de la vérité brillerait au milieu des ténèbres morales du 

monde. Il fut décrété dans les conciles divins, que le Fils unique de Dieu devait quitter Sa 

haute position de commandement dans le ciel, revêtir Sa Divinité de l’humanité, et venir en 

ce monde. Aucune splendeur extérieure ne devait accompagner Ses pas, excepté celle de la 

vertu, de la miséricorde, de la bonté et de la vérité ; car Il devait présenter au monde les 

attributs du caractère de Dieu ; mais le monde qui n’était pas habitué à contempler la vérité, 

se détourna de la lumière pour se tourner vers les ténèbres de l’erreur. En effet, l’erreur 

correspondait davantage à leur goût perverti que la vérité. 

Les Juifs attendaient un Messie qui les confirmerait dans leur arrogance et leur orgueil, et 

les conduirait à la victoire sur leurs ennemis, Le Christ possédait toutes les qualifications de 

caractère qui auraient dû les amener à L’accepter. Mais Sa justice même faisait écran pour 

qu’ils L’acceptent. En effet Ses habitudes, Son caractère et Sa vie étaient tous en opposition 

avec les habitudes et les pratiques des juifs. Il condamnait le mal là où Il le trouvait, et la 

pureté immaculée de Sa vie et de Son caractère mettaient dans l’embarras les transgres-

seurs. Son comportement contrastait tellement avec le comportement des scribes, des phari-

siens et des maîtres religieux de ce jour, qu’ils apparaissaient manifestement comme des 

sépulcres blanchis, qui prétendaient hypocritement pratiquer la religion, cherchaient à 

s’exalter par une apparence de sainteté, alors qu’intérieurement ils étaient remplis de vora-

cité et de toute impureté. Ils ne pouvaient tolérer la vraie Sainteté, le vrai zèle de Dieu, qui 

était la caractéristique distinctive du caractère de Christ. Car la vraie religion se reflète sur 

l’esprit et les pratiques. Ils ne pouvaient comprendre un personnage ayant une telle gentil-

lesse. Dans le cœur de Jésus il n’y avait aucune haine, excepté celle du péché. Ils auraient 

pu Le recevoir en tant que Messie s’Il avait tout simplement manifesté Sa puissance mira-

culeuse, s’Il n’avait pas dénoncé le péché, s’Il n’avait pas condamné leurs passions corrom-

pues et s’Il n’avait pas prononcé la malédiction de Dieu sur leur idolâtrie. Mais puisqu’Il ne 

tolérait en rien le mal, tout en guérissant les malades, ouvrant les yeux des aveugles et res-

suscitant les morts, ils n’éprouvaient pour le divin Maître que de l’amertume, de la jalousie, 

de l’envie, des soupçons et de la haine. Ils poursuivaient le Fils de Dieu de lieu en lieu, afin 

de la détruire.       

Review and Herald, August 6, 1895 

 

Mercredi, 7 janvier 2004 
Alors que la Parole de Dieu parle de l’humanité de Christ lorsqu’Il était sur cette terre, elle 

parle aussi clairement de Sa préexistence. La Parole existait en tant qu’Etre vivant, le Fils 

éternel même de Dieu, en union et en unité avec Son Père. Depuis l’éternité, Il était le Mé-

diateur de l’alliance, Celui par lequel toutes les nations de la terre, à la fois les Juifs et les 

Gentils, seraient bénies, si elles L’acceptaient. « La Parole était avec Dieu, et la Parole était 

Dieu » (Jean 1 :1b). Avant que les hommes et les anges fussent créés, la Parole était avec 

Dieu, et était Dieu… 

Dieu et Christ savaient depuis le commencement que Satan apostasierait et qu’Adam chute-

rait par la puissance trompeuse de l’apostat. Le plan du salut était destiné à racheter la race 

déchue, à lui donner une autre chance. Le Christ était désigné à exercer le ministère de la 

médiation depuis la création de Dieu. Il était établi depuis l’éternité pour être notre substitut 

et notre certitude. Avant que le monde ne fut créé, la disposition était prise que la Divinité 

du Christ soit recouverte de l’humanité. Le Christ déclare : « Tu m’as préparé un corps. » 

Mais Il n’est pas venu dans une forme humaine jusqu’à ce que la plénitude des temps soit 

arrivée. Il vint alors dans notre monde, un bébé à Bethléhem.    

           

Review and Herald, April 5, 1906 

 

Lorsque nous désirons étudier un problème profond, fixons notre esprit sur le plus merveil-

leux événement qui a eu lieu sur la terre ou dans le ciel – l’incarnation du Fils de Dieu.  

 

7BC 904 
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Christ seul était en mesure de représenter la Divinité… Dieu Lui-même devait être révélé à 

l’humanité. Afin d’y parvenir, notre Sauveur a revêtu Sa Divinité de l’humanité. Il a utilisé 

les facultés humaines, car seulement en les adoptant Il pouvait être compris par l’humanité. 

Seulement l’humanité pouvait atteindre l’humanité. Il « vécut » le caractère de Dieu à tra-

vers le corps humain que Dieu Lui avait préparé.          

7BC 924 

 

Si Christ était venu dans Sa forme divine, l’humanité n’en aurait pu supporter la vue. Le 

contraste aurait été trop pénible, la gloire trop impressionnante. L’humanité n’aurait pas pu 

supporter la présence de l’un des anges brillant et pur, venant de la gloire ; c’est pourquoi 

Christ n’a pas pris sur Lui la nature des anges ; Il est venu dans une forme semblable aux 

hommes.          

    5BC 1131 

 

Lorsque nous Le regardons, nous contemplons le Dieu invisible, qui a revêtu Sa Divinité de 

l’humanité, afin que à travers l’humanité, Il puisse transmettre une gloire contrôlée et adou-

cie, de telle sorte que nos yeux soient rendus capables de se poser sur Lui, et que nos âmes 

ne soient pas éblouies par Sa splendeur à l’état pur. Nous contemplons Dieu à travers 

Christ, notre Créateur et notre Rédempteur. Contempler Jésus par la foi est notre privilège, 

ainsi que se Le représenter établissant une relation entre l’humanité et le trône éternel. Il est 

notre avocat, présentant nos prières et nos offrandes à Dieu comme des sacrifices spirituels. 

Jésus est la grande propitiation impeccable, et par Ses mérites Dieu et l’homme peuvent 

communiquer. 

Le Christ a transporté Son humanité dans l’éternité. Il se tient devant Dieu comme le repré-

sentant de notre race. Quand nous sommes revêtus du vêtement de noces consistant en Sa 

justice, nous devenons un avec Lui, et Il dit de nous : « Ils marcheront avec moi en vête-

ment blanc, parce qu’ils en sont dignes » (Apoc. 3 :4). Ses saints Le contempleront dans Sa 

gloire sans aucun voile qui en réduise la luminosité.         

  7BC 925 

 

Jeudi, 8 janvier 2004 
Le ciel était conscient de la profonde nécessité pour l’homme d’avoir un Maître divin. La 

pitié et la sympathie de Dieu furent exercés en faveur de l’homme déchu et lié à Satan ; et 

quand la plénitude des temps arriva, Il envoya Son Fils. Celui qui avait été désigné dans le 

concile céleste vint sur la terre en tant qu’Instructeur. Il n’était pas un être moindre que le 

Créateur du monde, Le Fils du Dieu Infini. La riche bienveillance de Dieu L’offrit au 

monde ; et pour satisfaire les nécessités de l’humanité, Il prit sur Lui la nature humaine. A 

l’étonnement des cohortes célestes, Il marcha sur cette terre en tant que Parole Eternelle. 

Pleinement préparé, Il abandonna la cour royale pour venir en un monde gâté et pollué par 

le péché. Mystérieusement, Il s’allia à la nature humaine. « La Parole fut faite chair, et Elle 

a habité parmi nous » (Jean 1 :14). L’excessive bonté, bienveillance et amour de Dieu fu-

rent une surprise pour le monde, une grâce qui pouvait devenir réalité, mais qui ne pouvait 

pas s’expliquer.             

Special Testimonies on Education, p. 173 

 

« Mais à tous ceux qui L’ont reçue, à ceux qui croient en Son nom, Elle a donné le pouvoir 

de devenir enfants de Dieu. » (Jean 1 :12) 

Le salut est garanti par un contrat mutuel (Jean 1 :12 cité). Voulez-vous de tout votre cœur, 

de tout votre esprit et de toute votre âme entrer dans ce contrat ? Regardez à votre Rédemp-

teur avec foi et une confiance aimante, afin d’obtenir puissance et sagesse pour accomplir 

l’œuvre de la construction du caractère. Il est comme un fondeur qui purifie l’or et l’argent 

de toutes scories. Puis continuez à Le contempler. Alors aucun matériau bon marché ou 

indigne ne sera apporté dans la structure de la formation de votre caractère. 

Par la foi vous pouvez accepter les mérites du sang du Fils de Dieu, qui a été versé pour 

que le pécheur ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle. Dieu a déposé en Lui toute 

puissance, afin qu’Il puisse impartir l’aide nécessaire à chacun de ceux qui veulent rompre 

avec Satan et reconnaître le Christ comme leur seul espoir… Quand vous êtes prêts à coo-

pérer avec Lui, Celui qui peut vous préserver de toute chute, vos résolutions auront quelque 

valeur. Christ, Celui qui guérit, vous restaurera. Il œuvre puissamment avec chaque indivi-

du fervent. Il donnera la force et la victoire. Tous les vilains et méchants traits de caractère 

peuvent être enlevés par Celui qui vous a rachetés et auquel vous appartenez… 

Rompez avec l’ennemi. Distancez-vous du prince de la puissance de l’air et des légions de 

ses associés. 

Satan résistera aux efforts de ceux qui choisissent de se tenir au côté du Seigneur. Il fera 

appel à toutes sortes de tromperies pour frustrer leurs efforts. Mais Dieu a donné Son Fils 

pour porter les péchés de ceux qui cherchent Sa vérité et Sa justice. Il se rend disponible 

pour impartir la grâce à chacun de ceux qui se tourne vers Lui avec foi… 

L’exercice de la foi et un courage viril élargira la compréhension de ce que cela veut dire 

d’être un chrétien. Nous devons rechercher ce genre de foi qui agit par amour et purifie 

l’âme. Nous aurons de sévères conflits avec nos tendances au mal héréditaires et cultivées. 

Nous devons fermement dépendre de notre Capitaine pour notre salut. Il ne manquera pas 

de faire Sa part.            

MS 8, 1914 

 
 


